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LA COMPAGNIE D'ASSURANCE
"NEW-YORK LIFE " DEVANT LE

COMITE LEGISLATIF DE L'E-
TAT DE NEW-YORK.

-Depuis que, dans FRtat dle New-York,
a commencé une en quête sur la situa-
tion d'es compiagnies d'assurance sur la
vie opérant dlans le dit Ftat, le publie
s'est ému des comptes-rendus publiés
dans les journaux, comptes-rendus géné-
rallement incomplets et qui, certes,

n'ont pais pour but d'inýspirer confiance
aux assurés.

Que des fautes graves aient été comn-
mises, que des fraudes mêmes aient été
perpétrées en haut lieu dans certain-as
eompagni'es d'assurances, cela nýi faîit
aucun doute diaprès les témoignages dé-
jâ entendus à l'enquête.

Toutefois, les assurés ayant des poil-
res dansla "tNew-York I.-fe" peuvent se
f latter que cette complagnie ne sortira
lias amoindrie de l'enquête qui, au coni-
traire, fera éclater aux yeux de touts
la puissance 'et le prestige dont elle
jouit, grâce à l'habileté, à la na.gesse
ot à la droiture dle son ailminisi ration.

Dans ces sortes d'e questions, c'est à
a -tete qu'on sien prendl, su 'r le lîresi-
'lt-it que l'on fait retomber les rc'sîon-
-alîllités. -

LePr6s4,dentde la New-Yerk Life est
Jhbn A. MeCail. Comme commis.aire des
asesurances; de l'Etat de New-York, il
* tait -acquis une réputation méritée
l'intégrité, d'habileté et de grandle
* erence actuarielle., C'est pour cette ral-
-lin que les Directeu-rs de cette compa-
:irie lui offrirent en 1892 la Présidence
e la New-York Life qu'il accepta.
Quand M. John A. McCall prit i)S--"ssion de ses nouvelles fonctions l'ac-

* f de la N'ew-York Life était (le $125,-
,10,000. Résultat de son administration,
'-t actif est aujourd'hui de $400,000,000.
L'actif se com pose 'excl usi vemen t (ies

'mfilleures garanties qui soient au mon-
~lTout-hommp,,-d'affaljreq ayàh~t quel-

ire expérienice d'es placements peut fa-

cilement s'en convaincre, en jetant un
f'oui) d'oeil sur les dlifférernts chapitres
(le cet actif putlîlié dans les rapports
fournis par la N'ew-Yorlk hife.

Dans une période (le (lix ans, sur les
p)lacem entIs op)ér(és iar Fe'ritrimik5e de(
syndicats, deux )ilt donné une p)erte le
$406.001)l; mais, dalns le mêm-e espace le
temps, la complagnie réalisait sur la to-
talité dle ses placements un bénéfice
net île $2,399.695.22.

,Quanud il fait son inventaire, un com-
nierçant ne s'attarde pas à -ons!idérer
les pertes que lui <ont cautsées deux de
ses client,,, il ne voit que le re5ultat fi-
nal et se félicite dles profits qul'il a ré-
alis6s sur l'ne (l le ses affai-res.
Ainsi udoiven t faire les porteurs le poil-
ce dl'une compagnile d'assurance.

La New-York Life n'a complété son
pîremier milliard <'affaires que <lan.s la
54e année de sonr existvnce. Rin six ans
(le tî'mps, sous la pr(siîence île John A.
'McCall ce chiffre a été doublé et les
ilépen-svs poîur obtelnir le deuxième mil-
liard ont été de $20î,0j(1t0r moindres que
'-sor parfaire le premrier mnilliarud.

Les salaire., payés aux offiei'?rs et au x
eniffloyés dît bureau principal dî' laNew-
Yornk Life ne s'élèvent qu'à D-10 (de 1.
p). r. <]l revenur tandis que dans leis au-
tres compagnies la proportion le ces sa-
lau-es varie de 1.3 à 6.4 p. c.*

Qure nos lecteurs tirent d'eux-mêmes la
conclusion.

Il y a, enquête, avons-nous dlit. Qu'est-
il ressorti dles témoignages entendus
clans l'enquête sur l'es affaires (le la

.New-York Life?
les témoignag'"s ont-ils établi que sets

officiers avalent spécul( avec 1 ]es fonde
de la Compagnie? - Nullement.

11,s fonds.-i, été détournés de la
cais-e de la Compagnie, par des offi-
ciers pour <les fins personnelles ? -

Pas un sout.
A-t-il été fait deps pla-ements qi n'ont

rCas été profitables à la Compagnie ?-
(Yul, nous l'avons lit. - Qu-el est l'hom-
meë, quelle est l'institution financière

làj
qui n'a pas cuummuis d]'erreur dans son
eilsten.e, malgré touites les précautions
pristes pouir n'en pas commettre?

l)ans l'enqut dlevant le Comité de
Législation île l'Etat. île. New-York on ai
fortemen t'iiîiéla souscription (le la
New-Yorli Lîf e au fonds dle campagne
dul parti répîubl>iclai n. L e I r

1
-i deni t Joli n

A. Mv<Cail afI'ir'ine que cette, souiscrip-
tion a été faite (laits l'intérêt miême d'es
assurés.

Voic-i ries propres dIéclaratiorns:

"iJ'ai été démrocrate jusqu'à la nomîl-
nation île liryaîi, alî>îs qu'il a adlopté le
plan (le la frap>wI lire (Il' l'argent dle
1896. J'ai pris le_ parti île, l'aire tout er.
mon pouvoir isuuir la défaite (Il, -e can-
didlat et (le <c' plan et J'y ai mis tott
mon coeur et toute mon âme. Je n'avais
à l'esprit aucune idée pîulitiîîu'a mais
J'avais à rempllir- un udevouir (tt un maril-
dat envers le,,' poîrteurs île Ixîll'e île la
New-York LiAfe et j'ai ýseirt.i que si la
frappe libre die 1 argent devait lîemplr-
ter et ]Jryan éLre élu l>'sdrtdes
Frtats-Uiris que nous pouvions mettrzŽ les
volets sur les Isîrtes *de la Nî'w-Yor< 1-
re. Sachant cela et croyant cila (tn 1896,
j'ai consenti à -,ii paiemen'rt poîur battre
la frapire libre de l'argent; n<în pas le
t'arti Démoîratiuu", mai., la frappe libre
de l'argent e-t je remnerlie ieuî de l'avoir
fait."

Ceý sont là des raiGons non-seulement
olausibtes, marsi absolumnit valables
pour quiconque sait la vaJLur relative
(le l'or et de l'argeýnt.

"uDe deux maux,' (lit la sagesse des-aia-

tions, 'il faut c:hoi.sir l'e mioindre," il
vaut mieux pour' les assurés une sous-
crip)tion qui leur coûtle i-mui sousl par
tête - pas dlavantage - cile d'avoir eu
à supporter la dépression d'ai-tif que le
triomphe de la frappe libre (le l'argent
autrait nécessairemnent produite.

Lesco pts-enl u îesséances du Co-
mité d'enquéêto que noirs envoîie le télé-
.graphe sont forcément Incomplets, tron-
qués et il est difficile de se faire unie

Poma' vos En-tête.u de lattre& de Oent"! IMilote, deauiez à v»tra lmprhnnr les papin "furnom Bond," "Wlqdeor Mul -SpEo" -0u 'lvr~ai,


